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le dossier 
pédagogique
Conçu en direction de l’ensemble des équipes éducatives (enseignants, 
encadrants et responsables de centres de loisirs, associations et 
professionnels), le dossier pédagogique est un outil d’aide à la visite 
autour de différentes séquences des projets en cours.
Il a pour but d’articuler la visite des expositions temporaires en réponse 
aux objectifs pédagogiques et en lien avec les programmes. 
Il vous permet de préparer votre visite, de cibler le propos général de 
l’exposition et de faire le lien avec les grandes thématiques de l’histoire 
des arts.
Des pistes d’ateliers offrent la possibilité de prolonger et d’isoler 
certains axes de l’exposition ou certaines facettes du travail d’un 
artiste.

Ce document est téléchargeable depuis le site de La Graineterie.
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https://lagraineterie.ville-houilles.fr/La-Graineterie/Actions-culturelles-et-dossiers-pedagogiques
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Laure Tixier, Il se peut qu’on s’évade en passant par le toit (détail), 2018. 
Courtesy de l’artiste et galerie Analix Forever © ADAGP4
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Exposition personnelle de Laure Tixier.

Artiste chercheuse, Laure Tixier sonde, avec une apparente 
légèreté, les interstices de l’histoire et la mémoire des lieux. 
L’architecture, l’urbanisme, l’habitat et l’organisation sociale 
qu’ils contiennent constituent souvent le point de départ d’un 
travail plastique nourri tout autant de littérature, d’histoire de 
l’art, de culture populaire que des utopies liées au développe-
ment des communautés humaines.
L’artiste a notamment fait de l’univers carcéral l’un de ses 
sujets de prédilection. L’inventaire de plans de prisons, 
d’origines et d’époques diverses, ou encore ses récentes 
recherches axées sur l’émergence des colonies pénitentiaires 
pour mineurs donnent corps à des récits fragmentés, oubliés 
de l’histoire et à celles et ceux qui les ont traversés. Sous 
couvert de la fable, elle nous suggère alors de possibles 
échappatoires.
Amenée à investir l’ensemble des espaces du centre d’art, 
Laure Tixier réunira pour son exposition à La Graineterie plu-
sieurs corpus d’oeuvres qui chacun à leur manière mettent en 
jeu des espaces de résistance, des contre-récits de la moder-
nité mais aussi ce qui fait communauté.

floraisons 
associees aux 
espaces engendres

l’exposition

http://www.lauretixier.com/


Laure Tixier, Il se peut qu’on s’évade en passant par le toit (détail), 2020. Ronce dorée à la feuille d’or
Courtesy de l’artiste et galerie Analix Forever © ADAGP6
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l
,
artiste

Laure Tixier
Née en 1972 – Vit et travaille à Paris.
Après l’obtention de son Diplôme National Supérieur d’Expression Plastique 
à l’ENSA Bourges, Laure Tixier participe à plusieurs expositions collectives 
à La Station de Nice, aux Frac Auvergne et Alsace, à la Conciergerie, ou 
encore à la Monnaie de Paris et au Beirut Art Center. Elle réalise régulière-
ment des expositions personnelles, notamment à la Galerie Analix Forever, 
qui la représente. Lauréate du programme Villa Kujoyama en 2000, elle a 
obtenu cette année une bourse des Amis du National Museum of women in 
the Arts dans le cadre de l’opération « Urgence Artistes Femmes ».
À travers différents médiums (aquarelle, installation, céramique, broderie, 
etc.), Laure Tixier explore les champs de l’architecture, des plans et de 
l’urbanisme, avec comme fil rouge la dimension sociale qui leur est liée. 
De l’univers carcéral aux grands ensembles des années 1950 et 1960, elle 
traite de thèmes liés à l’enfermement et à la privation. Paradoxalement, ses 
œuvres traduisent un fort désir de liberté et d’évasion. 

Site internet de l’artiste

http://www.lauretixier.com/
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Laure Tixier, Il se peut qu’on s’évade en passant par le toit (détail), 2020. Ronce dorée à la feuille d’or
Courtesy de l’artiste et galerie Analix Forever © ADAGP
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reperes

La pratique de Laure Tixier s’appuie 
sur un travail de recherche et 
de documentation qui puise tout 
autant dans l’histoire, la littérature, 
l’architecture, l’histoire de l’art et la 
culture populaire.
Les archives publiques ou privées, 
les œuvres littéraires, sociologiques 
et plastiques ou encore les récits 
de vie constituent le point de 
départ d’une recherche au long 
cours. Parfois sous-jacentes, 
ses références n’en demeurent 
pas moins importantes pour 
appréhender la richesse du travail 
de l’artiste et la genèse des œuvres. 

Mes projets s’organisent en 
différents corpus d’œuvres, 
chacun articulé autour d’un 
récit. Ils s’appuient sur un travail 
de recherche, d’enquête et de 
collecte d’archives. Ces archives 
ou prélèvements n’apparaissent 
pas directement dans les formes 
produites mais les nourrissent. 
Cette construction, au départ 
conceptuelle et historique, 
prend corps par le dessin dans 
des séries d’aquarelles. Ces 
aquarelles donnent lieu à leur 
tour à des sculptures (céramique, 

bois, cire, galets gravés), à 
des peintures murales et à des 
œuvres textiles (broderies, 
impression, teinture végétale) 
[...]. L’ensemble compose un 
récit fragmenté dans lequel 
chaque élément est néanmoins 
autonome.

Laure Tixier

Parmi les sujets de prédilection de 
l’artiste, citons : l’univers carcéral, 
l’histoire des prisons et l’émergence 
de colonies pénitentiaires maritime 
et agricoles, l’institution des bons 
pasteurs, les grands ensembles, 
les architectures de la modernité. 
La relecture des idéologies du 19e 
siècle, notamment dans le domaine 
de l’architecture, constitue un axe 
fort du travail de l’artiste, qui se 
déploie notamment dans Formes 
collectives.

Avec cette série, Laure Tixier 
revient sur la courte histoire des 
grands ensembles, de l’utopie de 
la modernité qu’ils ont tenté d’être, 
au ghetto devenu leur réalité 
médiatique sans oublier le paysage 
rural qui les a précédés. 
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Le logement collectif : de 
la cité idéale aux grands 
ensembles
1. Le phalanstère de Charles Fourier

Le rêve de voir émerger des cités 
idéales a nourri de nombreux imagi-
naires idéologiques, politiques et 
artistiques particulièrement durant 
le 19e siècle.

Après la Révolution française, des 
philosophes comme Charles Fourier 
(1772-1837), voyant l’émergence 
d’une société inégalitaire, pose les 
bases d’une société nouvelle et 
communautaire.

Dans sa quête « d’harmonie 
universelle », il imagine un lieu de 
vie associé à des activités agricoles 
– le phalanstère – qui a vocation à 
devenir un laboratoire social.

Ce concept, qui enthousiasme les 
milieux intellectuels du 19e siècle, est 
un projet qui fut d’abord élaboré par 
Charles Fourier puis développé par 
des industriels idéalistes comme 

Jean-Baptiste André Godin (1817-
1888). 
Le phalanstère s’articule autour 
d’un ensemble de logements 
distribué autour d’une cour couverte 
centrale servant d’espace à la vie 
communautaire. L’architecture se 
met ici au service de la société 
afin d’optimiser le rendement 
économique. Il s’agit d’aménager 
rationnellement l’espace de vie 
afin d’harmoniser le travail en vue 
de participer à l’épanouissement 
personnel. Dans cette cité idéale, 
chacun travaillerait et vivrait 
harmonieusement en fonction de 
ses passions et affinités naturelles.
Le mouvement initié par Charles 
Fourier va se diffuser à travers 
différents journaux comme La 
Phalange ou Le Phalanstère 
notamment. Des communautés 
vont également voir le jour parmi 
lesquelles on trouve la cité d’artistes 
La Ruche à Paris, le familistère 
de Guise, la Colonie sociétaire de 
Condé-sur-Vesgre, le phalanstère 
de Pontcharra-sur-Bréda ou la cité 
ouvrière Menier à Noisiel. 
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Charles Fourier présente le 
phalanstère comme une sorte 
d’hôtel coopératif pouvant 
accueillir quatre cents familles – 
environ deux mille membres – au 
milieu d’un domaine de quatre 
cents hectares de fruits et de 
fleurs. Il décrit à loisir les couloirs 
chauffés, les grands réfectoires 
et les chambres agréables. [....]. 
Le phalanstère est un bâtiment 
de très grande taille favorisant 
un contrôle absolu sur tout ce 
qui s’effectue dans ses murs. Il 
est conçu comme un château 
de Versailles pour le peuple et 
par le peuple, avec une surface 
occupée – bâti et non-bâtie 
– d’environ quatre kilomètres 
carrés ; des arcades, de grandes 
galeries facilitant les rencontres 
et la circulation par tous les 
temps ; des salles spécialisées 
de grande dimension abritant 
la Tour-horloge centrale, une 
Bourse, un Opéra, des ateliers, 
des cuisines ; des appartements 
privés et de nombreuses salles 
publiques ; des ailes réservées au 
“caravansérail” et aux activités 
bruyantes ; une cour d’honneur de 
six cents par trois cents mètres, 
aussi vaste et fastueuse que la 
grande galerie du Louvre ; une 
cour d’hiver de trois cents mètres 
de côté, soit trois fois la place 
des Vosges, plantée d’arbres à 
feuillage persistant ; des jardins 
et de multiples bâtiments ruraux. 
Le Phalanstère, dirigé par des 
représentants élus démocrati-
quement se déploie donc comme 
la synthèse d’un État autarcique 

et d’une Église autonome.
In Le Phalanstère Construction utopique et 
contre-utopique de Daniel S. Larangé, Source, 
consulté le 27/07/2021

2. L’émergence des grands 
ensembles

Le contexte économique et politique 
des années 1950 voit l’émergence 
de projets d’habitats collectifs 
d’un genre nouveau. Les projets 
de cités idéales alliant différents 
espaces (agricoles, loisirs, privés 
et publics), laissent place aux « 
grands ensembles » dont ils sont 
dans une certaine mesure les 
héritiers. Ces derniers regroupent 
en un super bâtiment, toutes les 
fonctions essentielles à l’Homme et 
à son développement : sport, loisirs, 
alimentation, hébergement…
Ce type d’habitat, créé en réponse 
à la crise du logement dans les 
années 1950, a permis grâce à 
son principe de mutualisation 
des espaces, des économies 
énergétiques, de moyen et d’argent.
L’exemple de la Cité radieuse de 
l’architecte Le Corbusier révèle 
cette évolution et propose un 
véritable village verticale porteur 
d’une nouvelle manière d’habiter et 
de vivre ensemble.

Cette cité-jardin verticale, 
construction sur pilotis d’un 
ensemble de logements individuels 
insérés dans une structure collective 
est conçue comme un laboratoire 
pour un nouveau système d’habitat. 
Elle comporte 337 appartements, de 
23 types différents, qui constituent 
autant de logements confortables et 
modernes pour l’époque.

https://revues-msh.uca.fr/sociopoetiques/index.php?id=232
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À ces espaces individuels s’ajoutent 
les nombreux « prolongements 
du logis », conçus pour stimuler 
une nouvelle pratique de l’habitat 
collectif dont une rue commerçante 
intérieure, un hôtel-restaurant, une 
école maternelle, un toit-terrasse.

La série Formes collectives de 
Laure Tixier prend pour point de 
départ l’étude de plusieurs grands 
ensembles parmi lesquels : les 
Amiraux à Paris, le Noyer Renard 
à Athis Mons, le Val Fourré à 
Mantes-la-Jolie, la Fontaine du Bac 
à Clermont-Ferrand où l’artiste a 
passé son enfance.

De cette enfance écartelée entre 
ces silos à urbaniser les ruraux 
et les fermes de mes grands-
parents, paysans-apiculteurs de 
moyenne montagne, j’ai gardé 
le goût des oppositions, des 
collisions politiques et poétiques.
À travers le prisme des abeilles, 
de l’essaim, de la ruche, 

j’interroge la manière dont nous 
décidons (ou dont on décide pour 
nous) de vivre ensemble, par 
quels processus, à travers quels 
systèmes, dans quelles formes 
mais aussi dans quel rapport au 
paysage.

Laure Tixier

Naissance de la prison : de 
l’imaginaire au réel

Cette question des formes 
architecturales contemporaines 
et de leurs idéologies initiales est 
palpable dans l’œuvre de Laure 
Tixier avec le développement d’une 
série d’œuvres axées sur l’histoire 
des prisons. Le travail autour des 
lieux d’enfermement qui avait déjà 
été amorcé autour de l’étude des 
Prisons Imaginaires de Piranèse 
(Dolci carceri) se poursuit avec deux 
ensembles d’œuvres singuliers : 
Maps with a view et Il se peut qu’on 
s’évade par le toit présentés dans 
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l’exposition. 

Au travers des planches de gravure, 
on découvre en creux la vision de 
Piranèse sur le milieu carcéral. 
Ce travail a largement nourri les 
premières œuvres de Laure Tixier.
Il est difficile de dire si les prisons 
que Piranèse dessine étaient vérita-
blement destinées à être réalisées 
pour répondre aux commandes de 
l’époque. Il semblerait plutôt qu’elles 
aient été conçues pour répondre 
aux visions fantasmées du théâtre.
La prison piranésienne est à la fois 
un espace délimité et ouvert aux 
circulations des usagers en son 
sein. La complexité des volumes 
intérieurs relève ici du labyrinthe.
Ce labyrinthe peut en effet se 
concevoir comme une prison sans 
mur et dont l’inextricabilité des 
espaces retient le prisonnier par la 
perte de repères créés :

[....] Les Prisons imaginaires 
mettent en scène des vues archi-
tecturales de prisons souterraines 
imaginaires. Dans un espace 
fermé et nocturne, on peut distin-
guer des voûtes aux proportions 
monumentales, des ouvertures 
remplies de barreaux, des esca-
liers en spirale, des passerelles 
suspendues ne menant nulle 
part, des gibets et des roues 
immenses, des cordages accro-
chés à des poulies évoquant 
d’étranges tortures. Le point de 
vue est bas, rendant l’architecture 
écrasante. […]

Quelques années après avoir 
travaillé à partir des prisons 
imaginaires de Piranèse (Dolci 
Carceri), je suis revenue sur 
l’architecture carcérale en 
découvrant pour me repérer lors 
d’un déplacement dans le quator-
zième arrondissement, une zone 
floutée correspondant à la prison 
de la Santé sur le plan de Paris 
dans Google Earth. J’ai voulu 
redonner « vue » et « corps » à 
ce trou noir au milieu de la ville. 
A alors commencé une expédition 
sur Google Earth, de ville en 
ville, de pays en pays, en quête 
de prisons : floutées ou non, leur 
géométrie est repérable qu’elles 
soient ruptures au sein des villes, 
clairières au milieu de la forêt, 
oasis en plein désert, ou îles. À 
cette recherche géographique 
s’est superposée une recherche 
historique sur ces espaces clos 
et imposés. Cela a abouti à un 
inventaire d’une trentaine de 
formes noires et énigmatiques 
dont sont extraites les trois 
peintures murales de l’exposition 
(Prison de La Santé, prison de la 
Petite Roquette à Paris et Pres-
idio Modelo, Isla de la Juventus à 
Cuba). 
Depuis trois ans, à partir de 
l’histoire de La Petite Roquette, 
prison pour enfants construite à 
Paris en 1830 pour les séparer 
des adultes, je me suis intéressée 
aux Colonies pénitentiaires agri-
coles et maritimes qui ont émergé 
dans les campagnes françaises 
en réaction à cette architecture 
panoptique parisienne. La 



Giovanni Battista Piranesi, Le Carceri d’Invenzione, planche III : La Tour ronde, 1745-1761. 
Metropolitan Museum of Art (New-York)
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Jeremy Bentham, Le panoptique, in The works 
of Jeremy Bentham vol. IV, 172-3
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recherche s’est poursuivie avec 
les Refuges du Bon Pasteur, 
institutions religieuses, où étaient 
placées les filles. 
Le rapport entre formes de péda-
gogies et formes d’enfermement 
se déploie en herbier, drapeaux, 
jeux de cordes, tas de galets, 
mouchoirs brodés

Laure Tixier

Les colonies pénitentiaires 
agricoles : de la littérature à 
la création plastique

Jusque vers 1820, les enfants 
condamnés étaient mis au 
bagne avec les adultes détenus 
sans distinction. À la suite de la 
Révolution française, les premiers 
établissements pénitenciers pour 
mineurs, appelés colonies péniten-
tiaires voient le jour.
La Petite Roquette à Paris est le 

premier établissement qui reçoit 
des jeunes de 6 à 20 ans en 1836.

L’exemple du Panoptique comme 
alternative au bagne

Dès 1791, le philosophe Jeremy 
Bentham élabore un Panoptique 
conçu comme une alternative au 
bagne.

Jeremy Bentham élabore et dessine 
un bâtiment circulaire avec des 
cellules les unes à côté des autres, 
pour éviter les liens entre détenus. 
Au milieu, se trouve une tour de 
surveillance. La lumière pénètre à 
l’intérieur de cellules, ainsi le surveil-
lant aperçoit toujours les ombres 
des prisonniers, sans jamais être vu.

L’objectif de la structure panoptique 
est en effet de permettre à un indi-
vidu d’observer tous les prisonniers 
sans que ceux-ci ne puissent savoir 
s’ils sont observés, créant ainsi un 

« sentiment d’omniscience 
invisible » chez les détenus.
L’ouvrage de Bentham et ses 
écrits tombent peu à peu dans 
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l’oubli. Ils sont réinvestis dans l’étude 
« Surveiller et punir » de Michel 
Foucault qui y consacre une grande 
partie de son livre. Plus qu’une 
analyse de la prison, « Surveiller 
et Punir » décrit l’avènement d’une 
société de surveillance, où tout est 
placé sous le regard constant d’un 
contrôle hiérarchique (le panop-
ticon).

La prison passe alors d’une 
fonction punitive à une visée 
« normalisatrice », visant 
indirectement par les corps 
l’« âme » des détenus qu’il s’agit 
de redresser. L’institution carcé-
rale et à travers elle la justice 
moderne détient par là même 
des pouvoirs d’une ampleur 
inédite jusqu’ici, le pouvoir n’étant 
désormais plus concevable selon 
Foucault sans la relation qu’il 
entretient avec la connaissance 
de l’individu. Loin de contribuer à 
l’« émancipation » de l’Humanité, 
idéal hérité des Lumières, la 
Société moderne s’apparente de 
plus en plus à de la surveillance 
organisée. 
Source, consulté le 27/07/2021

Le miracle de la rose : une 
source littéraire en lien 
avec l’univers carcéral et le 
travail de l’artiste 

Parmi les textes qui s’inscrivent en 
lien avec le travail de l’artiste et qui 
alimente une réflexion autour des 
colonies pénitentiaires figure Le 
miracle de la rose de Jean Genet.

Pour son exposition à La Grai-
neterie, Laure Tixier réunit un 
ensemble important d’œuvres 
issues de la série Il se peut qu’on 
s’évade en passant par le toit qui 
prennent pour point de départ les 
colonies pénitentiaires maritimes 
et agricoles de Belle Île-en-Mer, 
Mettray et des marais du Val 
d’Yèvre près de Bourges. 

Pour remédier aux terribles 
conditions de détentions 
du modèle panoptique des 
prisons pour mineurs, les 
colonies pénitentiaires agricoles 
furent créées à la campagne, 
envisagées comme territoire 
rédempteur : “Sauver l’enfant 
par la terre et la terre par le 
colon”. Ainsi les 140 hectares 
de marais du Val d’Yèvre furent 
défrichés dix heures par jour 
par les jeunes détenus, et ce 
territoire fut valorisé et rendu 
cultivable par le travail contraint 
et non rémunéré des enfants. 
Bien que perçus comme des 
mauvaises graines, ces enfants 
étaient mis au ban pour des 
faits souvent dérisoires : vaga-

https://fr.wikipedia.org/wiki/Surveiller_et_punir
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bondage, rejet de leur famille, 
victime de la pauvreté, vols pour 
se nourrir, ou simplement parce 
qu’ils étaient illégitimes ou 
légèrement rebels.

Laure Tixier
Jean Genet est indéniablement l’un 
des fils conducteurs de l’exposition. 
Le titre de la série Il se peut qu’on 
s’évade en passant par le toit 
renvoie d’ailleurs explicitement 
à l’écrivain et à son poème Le 
condamné à mort, écrit en 1942 
alors qu’il est incarcéré à Fresnes 
pour vol. « Il se peut qu’on s’évade 
en passant par le toit. On dit que 
la Guyane est une terre chaude. » 
Emprisonné à l’âge de seize ans à 
la colonie pénitentiaire de Mettray, 
Jean Genet évoque notamment, 
dans Le miracle de la rose et le 
journal du voleur, ses souvenirs et 
ses années d’enfermement. 

L’extrait du miracle de la rose « Une 
terre où la végétation garde des 
captifs précieux…  Nous étions 
victimes d’un feuillage en appa-
rence inoffensif mais qui en face du 
moins osé de nos gestes, pouvait 
devenir un feuillage électrisé, élevé 
à une tension telle qu’il eût électrisé 
jusqu’à notre âme » s’inscrit 
pleinement en résonance avec les 
herbiers présentés dans l’exposition. 

La Chasse aux enfants de 
Jacques Prévert : source 
littéraire en lien avec le 
pouvoir de l’imagination et 
l’enfance

Le travail de Laure Tixier traite 
également de l’enfance et du 
pouvoir de l’imagination pour fabri-
quer des évasions symboliques. 

Dans sa série de drapeaux issue 
de la série Il se peut qu’on s’évade 
en passant par le toit, Laure Tixier 
s’est librement inspirée de l’évasion 
de jeunes captifs fuyant leur prison. 
En 1934, le passage à tabac d’un 
enfant provoque une mutinerie des 
enfants bagnards qui se révoltèrent 
et tentèrent de s’échapper de la 
colonie pénitentiaire de Belle-Île-
en-mer. 

Le poète Jacques Prévert s’empare 
de cet épisode cruel relayé par 
la presse régionale et nationale 
et écrit un poème La Chasse aux 
enfants. 

Dans une forme de prolongement, 
Laure Tixier travaille à partir de 
cet évènement pour réaliser deux 
drapeaux : le premier représente 
une carte postale montrant les 
jeunes bagnards saluant en ligne 
le drapeau français, le second 
fait apparaître le slogan Brûlons 
nos châteaux de sable. Par ces 
drapeaux, l’artiste exprime deux 
réalités simultanées, celle de la 
discipline et de la répression et celle 
de la révolte et de la liberté.
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Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !
Au-dessus de l’île on voit des 
oiseaux
Tout autour de l’île il y a de l’eau

Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !

Qu’est-ce que c’est que ces 
hurlements

Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !
C’est la meute des honnêtes gens
Qui fait la chasse à l’enfant

Il avait dit j’en ai assez de la 
maison de redressement
Et les gardiens à coup de clefs lui 
avaient brisé les dents
Et puis ils l’avaient laissé étendu 
sur le ciment

Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !
Maintenant il s’est levé
Et comme une bête traquée
Il galope dans la nuit
Et tous galopent après lui
Les gendarmes les touristes les 
rentiers les artistes

Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !
C’est la meute des honnêtes gens
Qui fait la chasse à l’enfant

Pour chasser l’enfant, pas besoin 
de permis
Tous les braves gens s’y sont mis
Qu’est-ce qui nage dans la nuit
Quels sont ces éclairs ces bruits

C’est un enfant qui s’enfuit
On tire sur lui à coups de fusil

Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !
Tous ces messieurs sur le rivage
Sont bredouilles et verts de rage

Bandit ! Voyou ! Voleur ! 
Chenapan !
Rejoindras-tu le continent rejoin-
dras-tu le continent !

Au-dessus de l’île on voit des 
oiseaux
Tout autour de l’île il y a de l’eau

Jacques Prévert 
La Chasse à l’enfant
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pistes
educatives

Autour de l’exposition de l’artiste Laure Tixier, nous vous proposons 
deux axes de visites et de prolongement en classe :

Parcours thématique n°1 :
Art et géométrie : identifier les formes, les couleurs, et leurs fonctions 
(conseillé pour le cycle 1 et 2)

Parcours thématique n°2 :
Dessin, aquarelle, peinture murale… : comment chaque médium dialogue 
avec le propos de l’artiste (à partir du cycle 3)

https://lagraineterie.ville-houilles.fr/saison/2021-laure-tixier-2432


réfléchir : pour préparer la visite, les questions à se poser

Cycle 2 [de 6 à 9 ans] & cycle 3 [de 9 à 11 ans]

autour du médium

 • Face à quel(s) type(s) d’œuvre(s) 
suis-je confronté•e• ? Comment 
nommer cette œuvre ?

 • De quelle façon suis-je 
sollicité•e• ? Par la vue ? Mon 
corps est-il invité au déplace-
ment ?

 • Quel dispositif est mis en place 
et de quelle manière cette œuvre 
m’interpelle ?

autour de la référence, de l’Histoire 
de l’art et des techniques

 • Est-ce que les artistes 
d’aujourd’hui sont influencés par 
d’anciens artistes ou d’autres 
personnages/faits de l’histoire ? 
Être influencé est-ce pareil que 
copié ? Quand on crée une œuvre 
(un dessin, une poésie etc.), 
une part d’inspiration est-elle 
possible ?

 • Qu’est-ce qu’une œuvre origi-
nale ? Qu’est-ce qu’une copie ?

autour de la signification d’une 
œuvre 

 • Quelles peuvent-être les intentions 
de l’artiste dans cette œuvre ? 
Suis-je en accord ou au contraire 
ébranlé•e• par cette œuvre ?

 • Est-ce que le titre de l’œuvre peut 
m’apporter des précisions sur la 
signification de l’œuvre ?

 • Une œuvre a-t-elle toujours un 
sens ?

 • L’artiste a-t-il apporté une 
modification à l’image-source / au 
document initial ?

Collèges & Lycées : [de 12 à 18 ans]
Reprise possible des questions des 
cycles 2 & 3

une œuvre, une référence

 • Puis-je rapprocher cette œuvre 
d’une autre œuvre/ ou d’un autre 
mouvement de l’Histoire de l’art ?

 • Quel est le thème/le sujet de cette 
œuvre, et puis-je faire un lien avec 
une autre œuvre plastique ou une 
autre œuvre littéraire ?

 • Qu’est-ce qui rend cette œuvre 
unique/singulière ?
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agir : des pistes d’ateliers pour mieux appréhender 
l’image et ses dimensions

Cycles 2 & 3: du plan au volume

Dans cet atelier proposé en lien 
avec l’œuvre de Laure Tixier, il est 
proposé à l’enfant de s’approprier 
l’image satellite, de découvrir le 
plan puis de le décliner en dessin et 
peinture acrylique.

Public : de 6 à 11 ans

Nombre de séance : 3 séances min.

Matériel à réunir : ordinateur et 
imprimante, feuilles de dessin en 
format raisin, ciseaux, colles, crayon 
HB et peinture acrylique

L’enjeu de l’atelier est d’amener 
chacun à découvrir ce qu’est une 
image « vue du haut », une image 
satellite, puis de lui faire prendre 
conscience du volume caché 
derrière cette représentation plane.

À partir du recensement des plans 
d’écoles de leur ville réalisée après 
une sensibilisation à l’outil Google 
Earth, chacun doit réunir 3 plans 
d’école. 
Chaque plan devient un matériel de 
création spécifique à partir duquel 
on peut travailler avec l’aquarelle et 
le dessin au crayon sur des grands 
formats monochrome.
On peut aussi décortiquer chacune 
des formes qui composent les 
différents plans d’école et concevoir 
un puzzle singulier.
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au fil des saisons

Au fil des saisons est un dispositif qui permet de créer une relation suivie, 
sur une année, entre vos groupes, le centre d’art et sa programmation 
d’art contemporain. En lien avec vos envies et vos objectifs, l’équipe de La 
Graineterie conçoit avec vous un projet sur-mesure à l’année, composé 
d’allers-retours entre les actions de La Graineterie et le travail réalisé 
dans vos établissements respectifs. Outre des propositions privilégiées 
comme des visites ciblées, des ateliers, des rencontres avec des artistes 
ou des professionnels de l’art, vous êtes conseillé·e·s et accompagné·e·s 
sur vos projets (pistes de réflexions ou d’ateliers à mener, informations 
sur le matériel, bibliographies, références artistiques ou historiques, prêts 
d’ouvrages…). Une façon d’entrer au plus près de la création et de varier les 
expériences de vos groupes.

Les questions liées aux utopies, au vivre-ensemble et à ce qui fait 
communuauté seront au cœur de la programmation artistique et des 
expositions personnelles de Laure Tixier, François Dufeil et Jan Kopp qui 
rythmeront la saison 2021-2022.

Au fil des saisons c’est aussi une exposition à La Graineterie.
Les groupes inscrits au dispositif participent à la conception de l’exposition 
La Galerie est à nous ! au sein du centre d’art.
Elle se compose d’une sélection de réalisations et de projets que chaque 
groupe a mis en œuvre durant l’année. Du choix des œuvres exposées à 
l’appréhension de leur scénographie, ils découvriront les étapes de prépa-
ration d’un tel événement.

contact
Élise Receveur  Chargée de médiation & d’action culturelle  la contacter

mailto:elise.receveur%40ville-houilles.fr?subject=
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comment parler...

autour de la référence

Citation (en art) : La citation, déjà 
présente - ou non - dans le titre 
et dans l’œuvre est une notion 
plastique et littéraire riche en 
enseignements. L’artiste se voit 
souvent dépositaire d’une mémoire 
ou d’un musée imaginaire avant 
même son premier geste. Mais la 
citation explicite renvoie à des choix 
artistiques et à la liberté du créa-
teur. Filiation, hommage, parodie ou 
pastiche sont autant d’éléments qui 
jalonnent l’histoire des arts depuis 
des siècles. 
Le peintre contemporain Valério 
Adami évoque ainsi cette problé-
matique de la citation : « Le tableau 
est une proposition complexe 
dans laquelle les expériences 

visuelles antérieures forment 
des combinaisons imprévisibles, 
l’imagination créant sans cesse de 
nouvelles associations : une image 
s’agrandit en une autre, mais sa 
forme originelle est en continuelle 
transformation. » 
Source, consultée le 12/12/20

Référence : Action de (se) référer à 
quelqu’un, à quelque chose. Action 
de nommer, de citer, de signaler. 
Faire mention.

Héritage : Bien acquis ou transmis 
par voie de succession. Ce qu’on 
tient de générations antérieures, 
que ce soit sur le plan matériel 
(œuvre, bien…) ou intellectuel (idéo-
logie…).

lexique

http://musees.angers.fr/fileadmin/plugin/tx_dcddownloads/fichetitresweb.pdf
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Transmission : Action de trans-
mettre, de léguer, de faire passer 
quelque chose à quelqu’un.

Influence : Action (généralement 
lente et continue) d’un agent 
physique (sur quelqu’un, quelque 
chose), suscitant des modifications 
d’ordre matériel. 
Action (généralement progressive 
et parfois volontairement subie) qui 
s’exerce sur les opinions morales, 
intellectuelles, artistiques de 
telle personne ou sur ses modes 
d’expression.

Tradition : Action, façon de 
transmettre un savoir, abstrait ou 
concret, de génération en géné-
ration par la parole, par l’écrit ou 
par l’exemple. Information, opinion, 
croyance largement répandue, 
mais non confirmée, qui concerne 
des événements ou des faits situés 
entre la légende et l’histoire.

Savoir-faire : Pratique aisée 
d’un art, d’une discipline, d’une 
profession, d’une activité suivie ; 
habileté manuelle et/ou intellec-
tuelle acquise par l’expérience, par 
l’apprentissage, dans un domaine 
déterminé.

autour de la construction d’image

Composition : Action de former un 
tout par assemblage ou combi-
naison de plusieurs éléments ou 
parties ; agencement, association, 
constitution, organisation. 

Décontextualisation : Capacité 
à utiliser quelque chose dans un 
autre contexte. Fait de sortir de son 

contexte (une réflexion, une citation, 
une image, un objet…).

Installation : En art contemporain, 
l’installation s’exprime dans un 
cadre tridimensionnel. En effet, 
même s’il s’agit d’un unique tableau 
suspendu à un mur, l’artiste inclut 
son environnement, ou d’autres 
facteurs, qui permettent de 
distinguer son œuvre du simple 
accrochage. Le travail est mis en 
situation et fait appel au hors-
champ. L’installation convoque les 
notions de participation, d’immer-
sion et de théâtralité.

Matériaux : Éléments matériels 
d’une même catégorie ou de 
catégories différentes destinés à 
intervenir dans la construction d’un 
objet fabriqué. Éléments matériels 
qui entrent dans la composition d’un 
ensemble cohérent. 

autour du montage

Support : Objet, élément matériel 
sur lequel repose une chose, en 
particulier un objet pesant, destiné 
à servir d’appui ou de soutien 
à ce dernier. Élément matériel 
susceptible de recevoir une œuvre 
graphique ou picturale.

Volume n. m : On parle d’œuvre en 
volume lorsqu’il s’agit d’œuvre en 
trois dimensions et présentée dans 
le parcours d’exposition comme des 
éléments relevant de la sculpture.

autour des techniques

Aquarelle : L’aquarelle est une 
peinture à l’eau basée uniquement 
sur la transparence de ses couleurs, 
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contrairement à la gouache qui est 
opaque. L’aquarelle est réversible, 
c’est-à-dire qu’une fois sèche, elle 
se redilue au contact de l’eau, ce 
qui fait toute sa fragilité. 

Broderie : Travail d’ornementation 
exécuté à la main ou à la machine, 
et consistant à passer des fils (de 
coton, soie, or, argent ou laine) à 
l’aide d’une aiguille ou d’un crochet 
sur un tissu marqué d’un dessin; 
résultat de ce travail.

Dessin n.m : Art de représenter des 
objets (ou des idées, des sensa-
tions) par des moyens graphiques. 
Représentation artistique de l’appa-
rence des objets (ou représentation 
non figurative) par des moyens 
appropriés.
D’après le Centre national des ressources textuelles 
et lexicales, www.cnrtl.fr, consulté le 3/12/2018

Herbier : Collection de plantes 
séchées destinées à l’étude et 
conservées aplaties entre des 
feuillets.

Peinture : Moyen d’expression 
qui, par le jeu des couleurs et des 
formes sur des surfaces variées 
(bois, toile, papier…) tend à traduire 
la vision personnelle de l’artiste.
D’après le Centre national des ressources textuelles 
et lexicales, www.cnrtl.fr, consulté le 3/12/2020

Sculpture : Action de tailler une 
matière dure, de façonner une 
matière selon des techniques 
appropriées, d’assembler divers 
matériaux, afin de dégager, dans un 
but utilitaire ou esthétique, un objet, 
une figure, un ornement ; ensemble 
des techniques utilisées à cet effet.

autour des prisons

Colonie : Groupement de 
personnes. Lieu où les personnes 
sont établies. Population qui se 
développe à l’endroit où se sont 
fixés les premiers colons.

Colonie pénitentiaire : Groupe-
ment de condamnés aux peines 
dites coloniales réunis dans une 
possession française d’outre-mer. 
Groupement de jeunes délinquants 
réunis dans un établissement 
spécial, à caractère le plus souvent 
agricole. Groupement d’êtres 
vivants. Bactériol. : Population 
autonome d’une espèce de microor-
ganismes, entretenue en laboratoire 
pendant plus d’une génération. 
Bot. : Rassemblement sur un même 
territoire de plantes, d’arbres, etc., 
d’une même espèce.  Zool. : Réunion 
d’animaux vivants en communauté.

Maison d’arrêt, de force, de dépôt, 
de correction, maison cellulaire, 
pénitentiaire, maison de justice : 
Établissement situé près de chaque 
cour d’assises pour y recevoir 
jusqu’à leur comparution les 
personnes qui ont fait l’objet d’une 
ordonnance de justice.

Panoptique : Le panoptique est un 
dispositif spatial qui permet une 
surveillance continue des individus. 
Imaginé par Jérémy Bentham à la 
fin du 18ème siècle, le panoptique 
(ou « panopticon ») a été popularisé 
par les travaux de Michel Foucault 
et constitue depuis une référence 
courante pour les sciences 
sociales.  Il s’agit d’abord d’un objet 
architectural spécifique constitué 
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d’une tour centrale de surveillance 
autour de laquelle se déploient des 
cellules. Les matériaux utilisés et la 
disposition de chacun des éléments 
doivent permettre d’assurer une 
surveillance totale et continue des 
détenus depuis la tour centrale sans 
que le surveillant ne soit lui-même 
visible depuis les cellules.

Prison : Établissement pénitentiaire 
clos, aménagé pour recevoir des 
individus condamnés par les 
tribunaux à une peine les privant de 
liberté ou des prévenus en instance 
de jugement. Ensemble des détenus 
d’un tel établissement. Local clos où 
l’on garde enfermés des individus 
pendant un temps plus ou moins 
long.



28

bibliographie 
thematique
Légende :
[BIB] ouvrages consultables à la Média-
thèque Intercommunale Jules-Verne
[G] ouvrages consultables à La Graine-
terie
[URL] consultables en ligne

l’art contemporain

les grandes notions

[G] BOSSEUR, Jean-Yves. Voca-
bulaire des arts plastiques du XXe 
siècle. Minerve, 2008. 

[G] COUTURIER, Elisabeth. L’art 
contemporain, mode d’emploi. 
Flammarion, 2009.

[G] MEREDIEU, Françoise 
(de). Histoire matérielle et immaté-
rielle. Larousse, 2011

[G] MACEL, Christine. Une histoire. 
Art architecture design des années 
1980 à nos jours. Flammarion, 2014

à partir de 6 ans

[BIB] BARBE-GALL, Françoise. 
Comment parler de l’art du XXe 
siècle aux enfants. Le Baron perché, 
2011.

[BIB] BARBET-MASSIN, Olivia. La 
grande parade de l’art, une histoire 
de l’art pour les enfants. Palette, 
2006.

[G] CHALUMEAU, Jean-Luc. Histoire 
de l’art contemporain. Klincksieck, 
2010.

[G] DELAVEAU, Céline. Art contem-
porain. Palette, 2009.

[G] ULLMANN, Antoine. L’art 
contemporain. Mango, revue Dada, 
2009
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cycles 2 & 3

[G] CHAUSSON, Jeanne. EVRARD-
PIAT, Elisabeth. À la découverte des 
arts visuels. Pyramid, 2017

[G] GROSTABUSSIAT, Cathe-
rine. L’art en jeu. Canopé éditions, 
2018

[G] FERRAND, Marie-Fran-
çoise. Cheminements graphiques. 
Scéren – Académie de Lyon, 2009

[G] Artistes femmes. Dada, 2020

[G] L’art contemporain. Dada, 2009

[G] Le dessin. Dada, 2010

collège & lycée

[G] SCHMITZ-GRUCKER, 
Vanessa. Artistes à l’œuvre – l’art 
contemporain en pratique. Eyrolles, 
2013.

[G] FREYDEFONT, Marcel. MUSTON, 
Suzanne. GANGLOFF, Emma-
nuelle. Scénographier l’art. Canopé 
éditions, 2015

[G] Banques pédagogiques. Les 
arts plastiques au collège. Scéren - 
Académie de Grenoble, 2009

autour de l’univers carcéral

[G] FOUCAULD, Charles. Surveiller 
et punir. Gallimard, 1975

BENTHAM, Jérémie. Panoptique : 
mémoire sur un nouveau principe 
pour construire des maisons d’ins-
pection et nommément des maisons 
de force. 1791 – œuvre reproduite 
intégralement aux éditions Mille-et-
une-nuits, en 2002.

[G] BAUDOUI, Rémi. Le Corbusier 

1930 - 2020. Polémiques, mémoire 
et histoire. Tallandier, 2020

sources littéraires en lien 
avec le projet d’exposition

collège & lycée

[G] GENET, Jean. Le miracle de la 
rose. 1943

[G] FOUCAULT, Michel. Surveiller et 
punir. 1975 (Chapitre III, Le carcéral) 
Mettray et La Petite Roquette

WHITEHEAD, Colson, Nickel Boys. 
2020, Albin Michel

SARRAZIN, Albertine. L’astragale. 
1965, Pauvert

BLANCHARD, Véronique et NIGET, 
David, Mauvaises Filles, incorrigibles 
et rebelles. 2016, édition Textuel

BLANCHARD, Véronique et GARDET, 
Mathias, Mauvaise graine, deux 
siècles d’histoire de la justice des 
enfants. 2017, édition Textuel

PRÉVERT, Jacques. La chasse à 
l’enfant. 1934

ressources en ligne

Le portail « Enfants en justice 
XIX-XXe siècles » lié au Centre 
d’exposition du même nom à 
Savigny sur Orge

La revue d’histoire de l’enfance 
« irrégulière »

websérie documentaire

[URL] Mauvaises filles

[URL] 1934. La révolte des enfants 
du bagne de Belle-Île

https://enfantsenjustice.fr/savigny-sur-orge-526
https://enfantsenjustice.fr/savigny-sur-orge-526
https://journals.openedition.org/rhei/
https://journals.openedition.org/rhei/
https://mauvaises-filles.fr
https://www.franceinter.fr/emissions/autant-en-emporte-l-histoire/autant-en-emporte-l-histoire-01-mars-2020?fbclid=IwAR2FwSPOmHlDc-j9P5jEXlWk4j1xCBO_OensY6GErJtcCN45UXzknID7Wuo
https://www.franceinter.fr/emissions/autant-en-emporte-l-histoire/autant-en-emporte-l-histoire-01-mars-2020?fbclid=IwAR2FwSPOmHlDc-j9P5jEXlWk4j1xCBO_OensY6GErJtcCN45UXzknID7Wuo
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[URL] Sur les docks - Portraits (4/4) : 
« Mémoires de Mauvaises Graines - 
Quand les anciennes pensionnaires 
du Bon Pasteur témoignent »

autour des enfances irrégulières

ARTIERES, Philippe. Le Livre des Vies 
Coupables - Autobiographies de 
Criminels (1896-1909). Albin Michel, 
2000

ARTIERES, Philippe. Papiers des 
bas-fonds - Archives d’un savant du 
crime, 1843 – 1924. Textuel, 2009

JABLONKA, Ivan. Les Vérités 
inavouables de Jean Genet. Seuil, 
2004

JABLONKA, Ivan. Ni père ni mère. 
Histoire des enfants de l’Assistance 
publique (1874-1939). Seuil, 2006

JABLONKA, Ivan. Enfants en exil. 
Transfert de pupilles réunionnais en 
métropole (1963-1982). Seuil, 2007

JABLONKA, Ivan. Les Enfants de la 
République. L’intégration des jeunes 
de 1789 à nos jours (repris sous le 
titre L’Intégration des jeunes. Un 
modèle français, XVIIIe-XXIe siècle). 
Seuil, 2010

PERROT, Michelle. Les ombres de 
l’histoire. Crimes et châtiments au 
19ème siècle. Flammarion, 2001

KALIFA, Dominique. Biribi. Les 
bagnes coloniaux de l’armée fran-
çaise. Perrin, 2016

https://www.franceculture.fr/emissions/sur-les-docks-14-15/portraits-44-memoires-de-mauvaises-graines-quand-les-anciennes
https://www.franceculture.fr/emissions/sur-les-docks-14-15/portraits-44-memoires-de-mauvaises-graines-quand-les-anciennes
https://www.franceculture.fr/emissions/sur-les-docks-14-15/portraits-44-memoires-de-mauvaises-graines-quand-les-anciennes
https://www.franceculture.fr/emissions/sur-les-docks-14-15/portraits-44-memoires-de-mauvaises-graines-quand-les-anciennes
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contacts

relations publiques, suivi des inscriptions 
(arts vivants/arts plastiques)

Emmanuel Mallet

Chargé des relations publiques scolaires

01 39 15 92 16 ou 92 10
emmanuel.mallet@ville-houilles.fr

accompagnement, médiation 
(arts plastiques)

Élise Receveur

Chargée de médiation et d’action culturelle

01 39 15 92 15 ou 92 10
elise.receveur@ville-houilles.fr

infos 
pratiques

mailto:emmanuel.mallet%40ville-houilles.fr?subject=
mailto:elise.receveur%40ville-houilles.fr?subject=


les visites
tout public, gratuit 

Visite libre
Les mardis, jeudis, vendredis 
de 15 h à 18 h, et les 
mercredis et samedis de 
10 h à 13 h et de 15 h à 18 h.
Une médiatrice est présente 
les mercredis et samedis 
pour vous accompagner 
dans la découverte des 
œuvres.

15 minut’ chrono 
Les clés de l’exposition.
par Élise Receveur,
chargée de médiation.
jeudi 23 septembre à 13 h

taxi tram 
tout public, payant 
réservation nécessaire

Au programme : visite de 
l’exposition de Laure Tixier en 
présence de l’artiste, décou-
verte de l’exposition de Ra-
chel Labastie à l’Abbaye de 
Maubuisson suivie d’un temps 
d’échange.
samedi 6 novembre de 10 h à 17 h    
10€ / 6€    renseignements et ré-
servation auprès de Tram, réseau 
art contemporain Paris / Île de 
France : taxitram@tram-idf.fr

La Graineterie 
Centre d’art 
de la ville 
de Houilles
27, rue 
Gabriel-Péri, 
78800 Houilles
01 39 15 92 10
lagraineterie. 
ville-houilles.fr

lagraineterie_centredart

réservation
lagraineterie. 
ville-houilles.fr
pole.culturel@
ville-houilles.fr
01 39 15 92 10

accès
RER A ou  
SNCF St-Lazare,  
arrêt Houilles/
Carrières-sur-
Seine, à 10 min  
à pied en 
centre-ville

La Graineterie 
est membre 
de Tram,  
réseau art 
contemporain 
Paris / Île-de-
France.
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la fabrique
ateliers payants, 
réservation nécessaire

Les P’tites mains 
Ateliers jeune public 
autour du motif de la maison.
mercredi 27 octobre    5€ 
à 10 h 30 pour les 3-5 ans (45 min) 
à 15 h 15 pour les 6-8 ans (1 h 15)

rdv autour 
de l’exposition
tout public, gratuit 
réservation nécessaire

Rencontre avec Laure Tixier
Suivie de la projection du 
documentaire Les Chants de 
la Maladrerie de Flavie Pinatel 
Une proposition de Leila 
Simon, en présence de Flavie 
Pinatel

dimanche 19 septembre à 15 h & 
16 h 30


